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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

		


   Disponible:

  Sexy Summer – Mon coloc et moi

  Avery vit avec son père et Sienna, sa belle-mère, dans l’immense demeure familiale. Et cela lui convient très bien: elle a son indépendance mais profite des avantages de la maison.
Alors quand Julian, le frère de Sienna, est invité pour passer les deux mois d’été avec eux, Avery n’y voit pas d’inconvénient. Son oncle par alliance ne devrait pas trop bouleverser ses habitudes. 
Sauf que quand Julian débarque, il n’a rien du vieil oncle qu’Avery imaginait: il est jeune, sexy et insolent au possible. Insolemment sexy, même. 
Avery et Julian vont devoir cohabiter pendant deux mois: deux mois pour se détester, deux mois pour se séduire… deux mois pour faire voler en éclats leur vie?
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   Disponible:

  The Horsemen Ride – Conquest

  Conquest n’a peur de rien ni de personne. Membre du redouté gang des Horsemen of the Apocalypse, il en est même l’un des leaders.
Il dirige ses hommes d’une main de fer, sans jamais reculer face au danger ni se laisser déstabiliser.
Alors menacer et torturer Selena pour obtenir des réponses sur la disparition de l’un des siens, ça devrait être facile.
Mais la jeune femme change les règles, qu’il le veuille ou non. Même séquestrée, désorientée et angoissée, elle le trouble autant que lors de la nuit torride qu’ils ont partagée quelques semaines avant son enlèvement…
Et si Conquest baisse la garde, il risque sa vie et celle de tous les siens…
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   Disponible:

  Mon initiation

  Il a tout à lui apprendre.

Dès son premier jour à Columbia, Margo est déterminée à profiter de la vie étudiante. Les fêtes, les sororités avec sa meilleure amie, elle ne veut rien rater!

Et tant pis si Will, son grand frère trop protecteur, vit sur le campus, il ne l’empêchera pas de s’amuser! D’ailleurs, en lui rendant visite, Margo tombe nez à nez avec son coloc…

Kay est sexy, moqueur, sensuel, le bad boy rebelle qu’elle devrait à tout prix éviter… Mais auquel elle est incapable de résister!

Même s’il bouleverse complètement son équilibre et tout ce qu’elle croyait savoir…
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   Disponible:

  Touche-moi

  Chris est sculpteur, ombrageux et renfermé. Il refuse de laisser qui que ce soit entrer dans son univers.
Et quand Iris doit photographier ses œuvres pour un reportage, c’est le clash immédiat.
Elle est curieuse et déterminée, lui est aussi intrigant que désagréable…
Iris va plonger dans un monde de mystères, de mensonges et de secrets, où elle risque bien de se perdre…
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   Disponible:

  PS: Oublie-moi!

  Léonore est belle comme le jour, mais elle vit dans l’ombre pour cacher son plus gros complexe et son plus douloureux secret. Pourtant, quand une agence de mannequins atypiques s’intéresse à elle, elle y voit une chance de se reconstruire. 
Mais ses espoirs se brisent lorsqu’elle découvre l’identité de son nouveau boss: Wolf Larsson, le garçon qu’elle aimait et qui a bien failli la détruire.
Il fut son premier amour, son bourreau, son pire cauchemar…
Huit ans après le drame, elle est devenue une lionne prête à tout pour survivre. Lui a gardé ses mots féroces et ses yeux de loup.
Elle va devoir lui pardonner. Il va devoir se racheter. Pour raviver la flamme qui brûle encore entre eux, malgré tout.
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		Megan Harold

		INITIATION
With my Boss
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		1. Emménagement chaotique

		Ça y est, j’y suis!

		Mon cœur bat à tout rompre dans ma poitrine. Un peu à cause du stress occasionné par le déménagement (et parce que je n’ai plus aucune nouvelle des déménageurs depuis hier soir!) mais surtout parce qu’aujourd’hui, je signe le début de ma nouvelle vie.

		Dès que j’aurai remis la main sur mes affaires…

		Les déménageurs sont censés avoir roulé toute la nuit pour rallier Saint Cloud dans le Minnesota à New York. J’ai opté de mon côté pour le confort de l’avion. Mais depuis mon atterrissage, je n’ai aucune nouvelle de mes cartons. J’essaie de ne pas trop paniquer, de me dire que tout va bien. C’est leur job. Je refuse que mon arrivée soit ternie par ce problème matériel. Et surtout, je veux savourer mon entrée dans Manhattan. Je tiens à ne voir que l’essentiel et laisser la place à la joie qui m’envahit. Si je m’écoutais, je baisserais la vitre du taxi pour crier! Je suis enfin arrivée à New York, je vais démarrer une autre existence, oublier tout le reste pour ne plus penser qu’à l’avenir. Pas question de faire machine arrière. Pas question de reprendre la route en sens inverse. Je ne regrette rien de mon choix, bien au contraire! J’ai tellement hâte, tellement envie, de m’acclimater à la vie new-yorkaise!

		Sous les klaxons hurlants des New-Yorkais parce que le taxi vient de changer brusquement de voie!

		Vivement que je ne prenne plus que le métro!

		Après avoir évité les quartiers les plus encombrés, nous avoir fait passer par des petites rues insoupçonnables, le taxi finit enfin par me déposer devant l’immeuble de ma cousine.

		Mon immeuble, désormais.

		L’endroit où je vais partager une colocation avec elle, dans un appartement sublime qu’elle a hérité de sa grand-mère maternelle.

		Si cet appart avait été dans le Bronx, jamais ma mère ne m’aurait laissée partir!

		Une colocation dans l’Upper East Side, dans un quartier très sélect, et sûr aussi, c’est une chance que je ne manque pas d’apprécier. Je n’ai pas encore eu l’occasion de sincèrement remercier Liana de sa proposition de m’héberger. Elle a refusé ma proposition de lui verser un loyer, mais il est hors de question que je ne participe pas. Dès que possible, dès que je suis installée ici, je me cherche un job.

		Et à mon grand soulagement, le camion de déménagement est là. Sur le trottoir s’entassent déjà mes cartons et le peu de meubles que j’ai emportés avec moi.

		– Désolée de vous avoir fait attendre, m’excusé-je auprès du chef de l’équipe. J’ai eu un problème à l’aéroport et…

		– Tenez, voilà le bon de livraison, il faut qu’on parte, nous!

		Le déménageur me colle son papier dans les mains. J’avais déjà remarqué qu’il n’était pas aimable, mais visiblement, le trajet ne l’a pas déridé.

		Mais…

		– Vous n’allez pas laisser tout ça en vrac dans la rue?

		J’essaie de prendre une voix assurée, mais je sens la panique monter. Il ne va quand même pas me planter comme ça!

		– Vous n’avez pas pris l’option installation, se contente-t-il de me répondre, complètement indifférent à mon sort.

		– Mais quelle option?! Vous devez me monter mes cartons, je ne peux pas le faire toute seule!

		– Désolé, mademoiselle, mais sans l’option, on ne s’engage pas plus loin! On a déjà perdu assez de temps comme ça à vous attendre!

		– Mais enfin! Vous ne…

		Je riposte mais l’homme est déjà dans son camion.

		– Je fais quoi moi maintenant? lui crié-je par la vitre.

		– Eh bien… Vous portez vos cartons toute seule!

		Je m’écarte du camion et le regarde s’éloigner, abasourdie, avant de me retourner vers mes affaires qui encombrent le trottoir. Dans un tel quartier, je dénote complètement et je le ressens aux regards noirs que les passants me lancent.

		OK, ce n’est pas si grave. Je vais trouver une solution!

		Ma cousine! Elle pourra me donner un coup de main, appeler quelques-uns de ses amis, et voilà!

		Je me félicite d’avoir conservé suffisamment de batterie pour la joindre. Sauf que ma poisse du jour semble bien installée et je tombe sur son répondeur.

		– Salut Liana, c’est Kirsten. Je suis en bas de l’immeuble avec mes affaires… Les déménageurs m’ont plantée donc, si tu es là… J’ai besoin d’aide!

		Peut-être qu’elle est loin de son téléphone, qu’elle est sous la douche, que son téléphone est au fond de son sac? Le mieux peut-être, c’est de sonner à la porte! Elle m’avait assuré qu’elle serait là pour m’accueillir! Parce que… Je n’ai pas les clés non plus!

		Pas de panique. Je refuse que mon arrivée ici ressemble à une lente descente aux enfers.

		Je laisse mes cartons sans surveillance et tape le code que j’ai mémorisé depuis des semaines tellement il me tardait d’emménager. Quand j’entre dans le hall de l’immeuble, j’ai la surprise de tomber sur un réceptionniste. Au regard suspicieux qu’il me lance, je me sens obligée de lui rendre des comptes.

		– Bonjour, lui dis-je gaiement. Je suis Kirsten Lake, j’emménage dans l’appartement de Liana Sinclair et je…

		– Ah oui, Mlle Lake! Melle Sinclair m’a justement demandé de vous laisser un trousseau de clé. C’est au…

		– Dixième étage! l’interromps-je.

		Cette information-là aussi, je l’ai apprise par cœur!

		Mon enthousiasme est éphémère. Je saisis soudain pourquoi il me tend une paire de clés.

		Ce n’est pas possible…

		– Vous voulez dire que…

		Le poids de ce début de journée commence à peser lourd sur mes épaules. Liana n’est pas là, je suis seule avec mes affaires…

		– Bien, merci, soufflé-je en lui adressant un triste sourire.

		Je ressors de l’immeuble, regarde mes cartons et soupire. Je n’ai plus le choix, il va falloir que je m’y colle moi-même.

		Haut les cœurs, je ne vais pas me laisser abattre ni y voir un mauvais signe!

		Alors que j’enlève mon sweat, anticipant l’effort physique, je sens une présence à mes côtés. Je sens surtout une odeur de parfum frais mais viril, quelque chose de très agréable, de très… envoûtant. La source de cet enivrement soudain? Un homme, en tenue de sport, un joggeur certainement, brun… Il s’est arrêté à côté de moi, le temps de faire quelques réglages sur sa montre. Le temps pour moi de jeter un œil à son profil… et d’être transpercée par des yeux verts, lumineux, indéchiffrables mais tellement… perçants!

		L’inconnu se contente de me faire un signe de la tête et part en petite foulée. Je reste plantée sur ce trottoir à le regarder. Si tous mes nouveaux voisins sont comme lui, je vais adorer vivre ici!

		Je prends cette rencontre comme un signe du destin. Revigorée par cette apparition, je noue mon pull autour de mes hanches et commence mes nombreux allers et retours, sous le regard apitoyé du réceptionniste. Mais je sifflote, je chantonne, les muscles de mes bras me tirent un peu au bout du cinquième voyage… Mais petit à petit, je débarrasse le trottoir new-yorkais.

		Pour déplacer mon problème dans le hall de l’immeuble.

		Perdue dans mes pensées, j’oublie complètement la douleur et les regards agacés des voisins que je croise, moins agréables que celui entraperçu il y a une heure. Je ne pense qu’à cet emménagement, à mon émancipation. Je n’ai plus mes parents sur le dos, je démarre mon stage lundi, ma nouvelle vie m’attend. J’ai tellement hâte d’écrire cette nouvelle page, de m’épanouir enfin, de sortir de mon cocon. Je n’ai plus envie d’être la petite étudiante aux trois années d’avance, le bébé de la promo, le bébé de ses parents. J’ai envie d’être moi, d’être la femme que j’ai dû étouffer ces derniers mois. De mûrir, de faire des rencontres, découvrir de nouveaux amis.

		Enfin… Quand je dis nouveaux… Des amis tout court…

		Et pourquoi pas flirter un peu, comme toutes les filles de mon âge? Commencer à profiter de cet aspect de la vie aussi? Je me suis tellement oubliée entre les rumeurs, les plans de mes parents me concernant et… le reste!

		Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent et que je m’envole avec mes premiers cartons dans mon nouveau chez moi, je manque encore une fois de laisser exploser ma joie.

		Nouvelle ville, nouvelle Kirsten!

		Je ne prends même pas le temps de visiter l’appart. Il faut absolument que je désencombre le hall.

		Un petit plaisir n’arrivant jamais seul, le voisin sexy refait son apparition. Son magnétisme n’a même pas souffert de l’effort physique. Ses cheveux bruns, un peu humides, retombent sur son front. Il a un look un peu plus sauvage, un peu plus animal. Quelque chose de très… perturbant! Quand il se place devant les portes de l’ascenseur, je croise à nouveau son regard. Je ne sais pas pourquoi, je suis incapable de le soutenir, et je me retourne rapidement. Un peu trop sans doute, il va sans doute comprendre qu’il m’intimide.

		Je jette un regard dans le miroir, celui derrière le comptoir du réceptionniste. Si je pensais être discrète, c’est raté. Je baisse les yeux quand je m’aperçois que mon voisin m’observe aussi. Mon cœur se met à tambouriner dans ma poitrine, je me sens rougir. J’essaie de ne pas être maladroite et d’agir normalement. Si j’étais un peu plus sûre de moi, je me redresserais et je plongerais mon regard dans le sien!

		Sauf que je ne le suis pas. Pas du tout, même.

		J’ose à peine jeter un nouveau coup d’œil à son reflet.

		Il me fixe toujours… J’ai soudain très chaud, et ce n’est pas dû à mes allers et retours avec mes affaires! Je reste plantée là, à farfouiller dans les sacs et cartons. Et puis soudain retentit le bruit de l’ascenseur et des portes qui s’ouvrent.

		– Bon courage, me lance-t-il d’une voix claire.

		J’ai tout juste le temps de me retourner pour le remercier, que les portes se referment sur lui. Je pousse un profond soupir. J’ai envie de me laisser tomber pour me remettre de mes émotions. Ce n’était peut-être rien pour lui, mais moi… Jamais personne ne m’avait regardée avec autant d’intensité dans le regard. À quoi est-ce qu’il pouvait bien penser en m’observant de cette façon? Et si je l’avais suivi dans l’ascenseur? Lui et moi, coincés dans un espace clos…

		Nouvelle bouffée de chaleur.

		Je suis tellement heureuse de commencer une nouvelle vie que je serais prête à sauter dans les bras du premier venu? Un regard un peu appuyé et mon imagination s’affole? On croirait que je suis en manque! En manque de quoi, puisque je n’ai jamais goûté à rien…

		Hormis à la déception…

		Je me secoue, mes cartons ne se porteront pas tout seuls et je n’ai pas très envie de m’éterniser.

		Et une bonne douche froide pourrait aussi me faire du bien! C’est d’ailleurs ce qu’est peut-être en train de prendre mon nouveau voisin?

		J’ignore le frisson que je ressens une nouvelle fois en imaginant cet inconnu, seul à seul avec moi (sous une douche en plus), pour reprendre mon job de déménageuse. Si je ne fais pas carrière dans la publicité, je pourrai penser à une reconversion!

		Je cumule les montées et les descentes, les chargements et je commence enfin à en voir le bout! La grande majorité de mes affaires se trouvent désormais en haut! Un nouvel élan de motivation à l’idée d’en avoir bientôt fini me fait accélérer le rythme.

		– Attention!

		Dans le hall, un homme m’esquive. Enfin, nous esquive, mon carton et moi, d’un bond très félin. Le voisin est de retour, en jean et sweat bleu marine cette fois. Impossible de me contrôler. Je m’empourpre, confuse.

		– Oh, pardon! Je suis désolée, j’ai failli…

		– Vous n’avez personne pour vous aider? me demande-t-il, sans faire attention à mon trouble.

		– Eh non…

		J’essaie de sourire, de donner le change, mais cette discussion transforme mes jambes en coton.

		– Mais j’ai bientôt terminé, ajouté-je rapidement pour tenter de ne pas donner l’image de la pauvre fille abandonnée par tous.

		Il se contente de hocher la tête et m’adresse un rapide sourire avant de se diriger vers la sortie de l’immeuble. C’est son habitude de multiplier les allées et venues?

		Non, voyons, il ne fait ça que pour essayer de me croiser le plus possible, de savoir où j’emménage, d’en savoir plus sur moi et il finira pas m’inviter à prendre un verre chez lui pour fêter mon arrivée à New York, et il me proposera de prendre une douche, me fera un massage pour détendre mes muscles et après ça, nous…

		STOP!

		C’est New York qui rend mon imagination incontrôlable?! Il faut que je retrouve le bouton d’arrêt d’urgence, et vite!

		Je sens la fatigue me tomber dessus. Mes muscles sont endoloris, je peine à faire le dernier voyage. J’en suis à un stade où je ne peux plus que faire glisser mes affaires sur le sol. Et on dirait que les sacs les plus lourds se sont donné le mot pour n’apparaître qu’à la fin!

		Quand enfin je me redresse dans l’ascenseur, essoufflée, pour appuyer sur le bouton du dixième étage, un profond soulagement m’envahit. Mais au moment où les portes se ferment, une main se faufile entre les battants pour les en empêcher. Je me redresse d’un coup, jusqu’à ce que…

		Le sort s’acharne!

		À son air agacé, je comprends que mon cher voisin a dû apprendre une mauvaise nouvelle depuis notre échange. Ou qu’il a perdu patience avec mes voyages incessants. Avec mes cartons qui occupent les trois-quarts de l’ascenseur, on ne peut pas dire que je lui laisse beaucoup d’espace vital. Par contre, mon imagination s’en donne à cœur joie. J’ai pensé à cette scène déjà, non? Mais l’ambiance y était un peu moins glaciale…

		– Vous avez terminé? finit-il par me demander sans un sourire, en appuyant sur le bouton du dernier étage.

		– Oui, c’est… fini.

		Ma voix est un peu enrouée. Je ne suis pas très à l’aise à quelques centimètres de lui. Si je n’avais pas eu toutes ces idées idiotes de douche et de massage, cette proximité serait anodine! Enfin, pas sûre, avec ce parfum agréablement entêtant. Il ne faudrait pas que je me souvienne de la façon dont il m’a regardée pour…

		Trop tard. Ses yeux sur moi. De la tête aux pieds.

		Mon cœur s’emballe à nouveau, j’ai chaud avec mon simple débardeur, je perds complètement la raison et…

		Je chute. Littéralement. Pour de vrai. Après un arrêt brutal, l’ascenseur tombe brusquement comme s’il n’était plus retenu. Nous sommes plongés dans le noir, je crie, je ne veux pas mourir, pas maintenant, pas alors que je viens tout juste d’arriver. Une main m’agrippe avant que l’ascenseur n’arrête violemment sa chute et que les lumières de secours se rallument.

		Et puis le silence…

		– Est-ce que ça va? me demande doucement l’inconnu.

		Il me faut du temps pour retrouver mon calme et mes esprits. Je me rends compte que je me suis blottie contre lui, qu’un de ses bras m’entoure et l’autre… L’autre retient des cartons dans mon dos pour qu’ils ne tombent pas sur moi.

		– Je crois que ça ira mieux quand on sera sortis d’ici, dis-je faiblement.

		– Vous tremblez…

		Je ne sais pas si c’est de peur ou parce qu’il continue de me serrer contre lui. Ses yeux s’accrochent aux miens, ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes, mon corps est pressé contre le sien. Des images se bousculent: la douche, la chute, les cartons, son torse nu, les massages, l’accident…

		Je ne sais pas si c’est lui qui m’embrasse en premier ou si c’est moi. Si nous répondons à une pulsion, à une attirance, ou au besoin de profiter de la vie avant de connaître une seconde chute qui pourrait nous être fatale cette fois. Ce baiser est une invitation à la survie, le sang n’a jamais autant pulsé dans mes veines, mon ventre ne s’est jamais autant enflammé. Ses mains se crispent dans mon dos, il fait un pas pour me plaquer contre mes cartons. Il me domine de toute sa hauteur, de sa force et de ce magnétisme qui vrille complètement mes pensées. Je m’accroche à lui comme une damnée, comme s’il était mon seul lien avec la terre ferme, le seul capable de me sortir de là. Mes oreilles bourdonnent, mon cœur tambourine dans ma poitrine. Et lui… Il m’apporte un autre vertige, me fait défaillir encore plus… J’ai soudain envie qu’il me prenne, sur mes cartons, avec sa force qu’il semble parfaitement maîtriser, qu’il laisse s’exprimer cette virilité que je sens contre moi. Je ne suis plus dans l’ascenseur, je suis juste dans ses bras, dans une dimension terriblement érotique où les seules images de moi, totalement nue contre lui, mes jambes entourant sa taille, emportée par ses coups de bassin, me font frémir encore plus qu’une chute dans le vide.

		Les lumières se rallument. L’ascenseur est pris d’une soudaine impulsion et remonte, cette fois-ci plus doucement. Mais ça ne m’intéresse pas autant que ça le devrait. Je suis dans les bras de mon voisin sexy, il m’offre un baiser volcanique et je ne souhaite plus qu’une seule chose: que ça dure le plus longtemps possible.

		Sauf que la bulle explose au moment où retentit la sonnette de l’ascenseur, annonçant l’arrivée à l’étage et l’ouverture des portes. D’un pas vif, mon voisin se recule. J’ai un millième de seconde pour revenir à la vie, reprendre le dessus sur un flot de sentiments qui m’assaillent. J’ai besoin de bondir hors de cet endroit.

		– Je suis arrivée, murmuré-je en me tournant vers mes cartons.

		Je croise son regard. Si je suis complètement perdue, il a l’air complètement maître de lui-même. Il ne s’excuse pas, ne dit pas un mot. Il se contente de me regarder.

		Est-ce qu’il est en train de penser à ce qu’on vient de faire?

		Est-ce que j’embrasse si mal?

		S’il savait que de mon côté c’est le meilleur baiser de toute ma vie!

		Je suis à la fois consternée, mortifiée, honteuse, confuse… et choquée par la réaction plus qu’enthousiaste de mon corps et par mes idées plus qu’audacieuses. Franchement qu’est-ce qui m’a pris de me jeter sur lui? De me laisser embrasser comme ça? Personne ne fait ça. Jamais! Et lui? Il se rend compte que c’est bizarre? C’est peut-être un psychopathe qui erre dans les immeubles à la recherche de jeunes filles à embrasser?

		Arrête, Kirsten… Arrête!

		C’était le choc. Maintenant tout va bien, on reprend nos vies.

		– Je… je me dépêche, dis-je finalement à son attention. Je crois que l’ascenseur n’a pas aimé être considéré comme un monte-charge. Je vous libère et… enfin, je libère l’ascenseur.

		Mon sang tambourine à mes tempes. Mon cœur est au bord de l’arrêt cardiaque. Je perds pied. Cette chute et ce baiser ont eu complètement raison de moi.

		– Je vais vous aider.

		L’inconnu attrape un carton et, petit à petit, à nous deux, on vide cet ascenseur de malheur.

		Enfin, «de malheur»… S’il n’était pas tombé…

		– Merci, soufflé-je. Je m’appelle Kirsten.

		– Joshua, se contente-t-il de me répondre.

		Joshua…

		J’admire sa capacité à se remettre de ses émotions. Même si c’est un peu flippant aussi. L’incident a l’air de ne lui avoir fait ni chaud ni froid, pareil pour notre baiser passionné. Et je me vois mal remettre ça sur le tapis.

		«Désolée de m’être jeté sur toi mais j’ai eu peur.» «Alors ce baiser, tu l’as trouvé comment?»

		Je serais rouge de honte avant d’avoir fini ma phrase!

		À son tour d’enlever son sweat et de se retrouver en tee-shirt. J’essaie de ne pas trop l’observer, mais je ne peux que constater qu’il a de très beaux muscles très bien dessinés. Je comprends pourquoi je me suis sentie autant en sécurité! Il dégage une telle force. Mais une force tranquille, pas celle du mec qui passe son temps en salle de sport pour augmenter le diamètre de ses biceps. Je devrais peut-être avoir peur de lui mais je n’y arrive pas.

		– C’est vraiment sympa de m’aider, merci beaucoup!

		J’essaie de rompre le silence, de lui soutirer un sourire, mais c’est un échec. Joshua est impassible. Impossible de deviner ce qu’il pense. Et plus les cartons s’entassent dans l’entrée de mon appart, plus je sens que la fin de cette rencontre est proche. Il faut que j’en sache plus sur lui! Au moins pour le remercier, je ne sais pas…

		Pour éviter de le recroiser, pour ne pas repenser à ce baiser, rougir de honte devant lui, peut-être aussi.

		– Eh bien, bienvenue dans l’immeuble, finit-il par me dire, en regardant autour de lui pour s’assurer que rien ne traîne.

		Déjà il est aux portes de l’ascenseur.

		– Vous êtes sûr que vous tenez à risquer une nouvelle fois votre vie dans cette cabine capricieuse? tenté-je de plaisanter pour le garder un peu plus longtemps.

		– Il ne devrait plus y avoir de problèmes. À bientôt, Kirsten.

		Et Joshua s’évapore. Enfin, façon de parler, il ne disparaît pas vraiment. Mais son dernier regard, sa façon de prononcer mon prénom, et ce «à bientôt», promesse d’une prochaine rencontre, vient de me faire perdre pied quelques secondes.

		Je frissonne quand je ferme la porte derrière moi. Je crois qu’il est temps que je me pose. Mes nerfs ont besoin de se détendre et mes folles idées de s’apaiser. J’ai peut-être rêvé ce baiser… Dans la peur de mourir, j’ai peut-être complètement fantasmé la situation? Je ne sais pas ce qui serait le plus grave: avoir imaginé tout ça ou avoir réellement embrassé un inconnu qui après a fait comme si de rien n’était.

		En tout cas, on peut dire que ma nouvelle vie commence de façon assez… surprenante!

		Étrange, même, comme si j’avais mis les pieds dans une autre dimension.

		Mais tout est bien qui finit bien… pour l’instant.

		J’explore enfin mon nouveau chez moi. C’est moyennement grand, mais pour deux, c’est suffisant. La cuisine ouverte sur le coin salon apporte un vrai sentiment d’espace. Impossible de faire tenir une table ici, mais le bar est un îlot qui prête aux échanges complices.

		Une en cuisine, l’autre qui sirote son verre… Je nous y vois déjà!

		Je fais un tour sur moi-même, m’appropriant mètre par mètre l’espace. Des fenêtres, j’aperçois les escaliers de secours, typiquement new-yorkais… Nous ne sommes pas assez haut pour avoir une jolie vue sur la ville en revanche. On donne pile sur les voisins d’en face. Moi qui suis habituée à voir sur le jardin chez mes parents, cette promiscuité citadine est un choc. Mais un choc plaisant. Je suis au cœur de tout!

		J’adore absolument tout. C’est cosy, en bazar, simple, mais exactement ce que j’imaginais! Et ma chambre se situe au bout d’un petit couloir, loin de celle de Liana. Nous aurons chacune notre intimité.

		C’est génial… Un appart, ma première indépendance… L’idée d’inviter qui on veut…

		Le voisin, peut-être?

		Je me fais l’effet d’une gamine découvrant Disney pour la première fois…

		Je me laisse le week-end pour être émerveillée par tout ça. Mais dès lundi, je serai une vraie New-Yorkaise!

		Je finis dans la cuisine à la recherche d’une bouteille d’eau. Mes émotions m’ont donné soif! Sur le frigo, un mot est accroché à mon attention.

		Désolée Kirsten, je ne peux pas être là pour t’accueillir.

		Surtout fais comme chez toi! Tu es chez toi, d’ailleurs!

		De retour dimanche soir, ou lundi, je ne sais pas encore.

		Au fait, j’ai perdu ton numéro, n’hésite pas à m’envoyer un SMS!

		Je souris. Cette colocation va me dépayser du côté rangé et organisé qu’a imposé ma mère à la maison. Je ne suis pas contre un peu de folie, de bonne humeur et de spontanéité! Même si je suis déçue de ne pas voir Liana. Elle doit être retenue par son job sans doute, elle travaille dans l’événementiel et c’est assez accaparant comme milieu. J’avais imaginé que nous sortirions ce soir, qu’elle me ferait découvrir un des bars qu’elle doit fréquenter, histoire de faire connaissance. Nous sommes cousines, mais je l’ai très peu croisée dans ma vie finalement. Ma mère a toujours du mal avec la famille de son frère, plus souple, moins bourrée de principes que mes parents. J’ai dû voir Liana pour la dernière fois au Noël de mes 10ans. Elle en avait 15et je crois me souvenir qu’elle ne raffolait pas non plus des réunions familiales. La preuve, je ne l’ai plus jamais revue chez moi! Elle s’est très vite installée ici pour faire des études, après le lycée. Mon oncle m’a toujours dit qu’elle n’attendait que ça: partir en ville.

		Proches ou pas, elle n’a pas hésité à m’héberger quand mon oncle, son père, lui a annoncé mon arrivée à New York. Depuis, on a échangé des milliers de mails (OK, peut-être une centaine…) et une complicité s’est très vite installée entre nous. Elle m’a proposé sa deuxième chambre sans aucune hésitation et c’est en grande partie grâce à elle que j’ai pu m’enfuir de Saint Cloud aussi vite. Mes parents étaient plus rassurés de me savoir avec elle, que seule perdue dans cette ville inconnue!

		Je lui dois un peu de cette renaissance dont j’avais besoin pour ma propre survie.

		***

		Je passe ma première soirée seule devant la télé. Mais pas déprimée pour autant! J’ai commandé une pizza, je zappe en savourant ma première liberté. Si ma mère me…

		Ma mère!

		Je file dans ma chambre récupérer mon téléphone toujours en charge. J’ai quatorze appels en absence, autant de messages sur mon répondeur. J’ai complètement oublié de les prévenir que j’étais bien arrivée! Si je ne rappelle pas, ils sont capables de débarquer dans la nuit!

		– Kirsten, enfin c’est toi! Tu imagines l’inquiétude que tu nous as donnée, à ton père et à moi! Je le savais, tu n’as que 19ans, tu n’es pas prête pour…

		– Bonsoir maman. Désolée, je n’avais plus de batterie et le temps que je m’installe, je…

		– Tout va bien? Liana t’a aidée pour ton emménagement? Et ce soir? Vous dînez correctement j’espère. Après une journée comme la tienne, tu as besoin de reprendre des forces!

		Je retourne m’installer dans le canapé, souriant devant ma pizza, écoutant d’une oreille le monologue de ma mère.

		– Et le voisinage? Pas trop bruyant?

		Bruyant, non. Sexy par contre…

		– Je te l’ai déjà dit, maman, Liana habite dans l’un des quartiers les plus sûrs de la ville. Il y a même un portier en bas!

		– Ah, très bien. Et demain, tu as…

		– Maman, je dois te laisser. Liana m’appelle pour un souci de… classement de nos livres. Tu comprends, il faut qu’on s’organise maintenant qu’on vit ensemble.

		– Bien sûr, je comprends. Ton père t’embrasse. N’oublie pas ton déjeuner demain avec Ross!

		Je lève les yeux au ciel, surprise qu’elle puisse gober cette excuse bidon…

		– Non maman, bonne nuit maman!

		Raccrocher au nez de sa mère, c’est mal, je sais. Mais je la connais, elle a certainement une liste de conseils à me donner, des choses qu’elle doit penser avoir oublié de me dire.

		Mais depuis le temps que je prépare mon départ, elle a tout abordé. Absolument tous les sujets utiles. Et les autres. Des dizaines de fois…

		Je ne sais pas si c’est l’excitation de mon emménagement, la fatigue, ou Joshua qui occupe toutes mes pensées, mais je peine à m’apaiser. Ce baiser me remue vraiment. Il n’a rien d’anecdotique pour moi… Enfin j’imagine qu’il ne le serait pour personne aux vues des circonstances. Mais il a d’autant plus d’importance pour moi que c’est le premier. Pas vraiment le «premier, premier», il y a bien eu un rapide bisou échangé un jour au lycée… Mais rien de comparable à celui-ci. Rien d’aussi passionné, brutal, intense… Rien qui ne m’ait embrasée de cette façon. Rien d’aussi chaud et vivant, d’aussi bouleversant.

		Moi qui ai toujours pensé que mon premier vrai baiser serait le commencement d’une relation amoureuse…

		Je l’ai tellement imaginé, j’ai même pensé m’entraîner… Et là, c’est… arrivé. Spontanément, zéro préparation. Avec l’un des plus beaux mecs que j’aie rencontré de toute ma vie! Inimaginable. Juste parfait.

		Et délicieux…

		Incapable de fermer l’œil, je continue de ranger mes affaires dans les quelques meubles existants dans ma chambre. Au moment d’ouvrir un carton, un sweat bleu marine attire mon regard.

		Non… Est-ce que c’est…

		Celui de Joshua! Aucun doute. Des effluves de son parfum me parviennent et je me fais violence pour ne pas aspirer une grande bouffée, le nez plongé dans le tissu. New York ou pas, embrasser une inconnue n’arrive pas tous les jours. Pas comme ça, pas de cette façon… On a été surpris tous les deux, poussés dans les bras l’un de l’autre par une…

		Une grosse frayeur qui pousse les gens à faire n’importe quoi…

		Il faut que je me calme. Demain, j’irai lui rendre son pull et on retrouvera une relation de voisinage normale. Bonjour, merci, au revoir dans le hall ou l’ascenseur, et basta!

		Sur mon matelas posé à même le sol, je n’arrête pas de me retourner. Joshua ne quitte pas mes pensées. Je dois me faire violence pour mettre mon cerveau sur off, et mon corps aussi, pour sombrer dans les bras de Morphée.
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